
La cène … les bases bibliques 
 
La cène est un repas de communauté, de communion. 
Elle concerne l’Eglise du Seigneur qui est composée de tous les vrais croyants.  
C’est le repas des enfants de Dieu répondant à l’invitation de leur Sauveur. 
Qui a demandé à se souvenir de lui en prenant du pain et une coupe de vin.  
 
Lecture : Marc 14v22-24 / Luc 22v14-23 et 24v30-31  
Elle a été instituée par le Seigneur avant sa mort, lors de la dernière Pâque avec ses disciples.   
Les évangiles mettent l’accent sur le don que le Seigneur fait de lui-même, son sang, son corps. 
Tous les enfants de Dieu sont appelés à participer à ce repas, car le Seigneur a dit : Prenez, mangez… 
et Buvez-en tous… Matt 26v26-27.  
Rien n’est dit sur un éventuel protocole, ni sur les modalités (durée, formes, actions…). Mais parce 
qu’on risque de prendre la cène indignement (1Cor 11v28-30), il semble normal d’accueillir pour la 
cène de manière quelque peu organisée. Cet accueil doit être fait avec vérité, simplicité et amour. 
Cet acte réitéré nous conduit dans une meilleure connaissance de la personne du Seigneur :  il 
s’était fait connaître à eux par la fraction du pain. Luc 24v35 
 
Lecture : Actes 2v42-47 et 20v7 
Le livre des Actes décrit l’histoire de l’église après sa constitution à la Pentecôte.  
Act 2v42 montre que le partage du pain était une des quatre activités importantes de l’église.  
Les chrétiens rompaient le pain avec régularité dans leurs maisons et prenaient leur nourriture 
avec joie, ce qui pourrait indiquer que la cène était prise à l’occasion d’un repas.  
En Act 20v7, on retrouve cette notion de régularité : nous étions assemblés pour rompre le pain.  
 
Lecture :  1Cor 10v17-18 et 11v20-34 
L’épître aux Corinthiens présente la cène comme un repas consacré au Seigneur.  
Le chapitre 10v16-17 montre la présence spirituelle du Seigneur liée au pain et au vin, présence 
incompatible avec le culte des idoles. Paul exhorte donc à ne pas se lier à une idole en allant 
manger dans un temple de la viande qui lui est consacrée.  
L’expression : la coupe de bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas la communion du sang 
du Christ ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas la communion du corps du Christ ? (10v16) 
définit explicitement ce que nous avons en commun quand nous prenons la cène : la personne 
du Seigneur Jésus. La cène est donc le repas des chrétiens, exclusivement.  
 
Au ch11v20-34, les expressions cène et dominicale montrent que ce repas est consacré au Sei-
gneur, alors que manifestement, plusieurs l’envisageaient comme un simple bon repas (v21). 
Le ceci est mon corps, dans la bouche du Seigneur affirme le symbolisme du pain et de la coupe, 
qui représentent son corps et son sang. La cène est le rappel de ses souffrances de la croix : 
 

• toutes les fois, le premier jour de la semaine…  : il y a une régularité 

• vous annoncez la mort : une vérité est proclamée au sein de l’église 

• jusqu’à ce qu’il vienne : elle contient le rappel de sa venue 

• que chacun s’éprouve soi-même et qu’il boive : il faut de la lucidité et du discernement. Il 
n’y a pas de raison de s’abstenir de la cène si on a la vie divine. S’éprouver soi-même, c’est 

réaliser que le Seigneur nous a rendu dignes : par son sang qui justifie, par sa parole qui 
lave, par sa présence qui consacre. A chacun de nous de réfléchir à notre état moral. 

• ne distinguant pas le corps : prendre la cène, c’est entrer en relation avec la personne du 
Seigneur. Les Corinthiens la prenaient indignement parce qu’ils réduisaient la cène à un 
repas fraternel, donnant la priorité au manger et au boire, parfois jusqu’à l’ivresse… 

• prend un jugement contre lui-même (maladie, mort) : le Seigneur exerce une discipline 
envers celui qui participe. Cette discipline concerne aussi l’église qui doit encourager, en-
seigner, avertir, reprendre. Aux anciens de l’église de s’enquérir pour savoir si la personne 
désirant participer est bien née de nouveau. Ce n’est pas toujours simple, mais nécessaire. 

 
NB1 : Participer à la cène n'est pas un label de qualité réservé à certains chrétiens 
particulièrement dignes. Le désir du Seigneur est  : Buvez-en tous Matt 26v27 
NB2 : Ce n'est pas non plus une porte d'entrée dans un groupe restreint où on surveille les 
personnes, en excluant ceux qui posent problème. Car Dieu nous dit : que les membres (du 
corps, càd les croyants) aient un égal soin les uns des autres 1Cor 12v25 
 
Tous les dimanches, lorsque nous nous rencontrons à quelques-uns pour parler à Dieu : 

• nous exprimons notre bonheur d'être ses enfants 

• nous lui disons notre reconnaissance d'avoir été inclus dans ses projets de la plus belle 
manière : sauvés, lavés, transformés, et unis au Seigneur Jésus pour toujours 

• nous rappelons l’œuvre à la base de tout : la mort de Jésus sur la croix 

• nous affirmons ce qui nous est commun : le corps de Christ donné pour nous, le sang de 
Christ versé pour nous 

• nous proclamons que nous sommes sauvés par cette œuvre du Seigneur Jésus qui nous 
apporte le salut, la grâce, le pardon, la paix, la liberté 

• en mangeant et en buvant, nous manifestons que nous nous approprions ce sacrifice. Et 
nous nous souvenons de Lui, qui s'est donné pour nous sauver 

 
En conclusion 
Participer à la cène est un acte important que chaque chrétien est encouragé à faire.  
On peut retenir : le rythme régulier, l’aspect du souvenir, que c’est un repas qui n’est jamais 
pris seul et seulement avec des enfants de Dieu, l’accueil vigilant et la discipline collective.  
 
Le pain et le vin sont des symboles très simples qui ont une signification spirituelle profonde.  
Le corps (le pain) séparé du sang (le vin) nous parle de la mort du Seigneur : 

• en rompant le pain, nous nous souvenons que le Seigneur a donné son corps pour nous. 
À la croix, il a été notre substitut en subissant la colère de Dieu contre le péché. Le seul 
pain nous rappelle aussi que tous les croyants sont maintenant unis ensemble.  

• en buvant à la coupe, nous nous souvenons que son sang a dû couler car sans effusion de 
sang il n'y a pas de rémission (Heb 9v22). Par son sang, il a fait propitiation : c’est pourquoi 
Dieu peut maintenant recevoir favorablement le pécheur et lui faire grâce. 

 
Buvez ! … mangez ! …  ne sont pas des ordres. Juste des invitations pressantes du Seigneur qui 
nous encourage à nous approprier la surabondante grâce de Dieu 2 Cor 9v14  
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